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ae sa th&'se; mais cette exclusion même le portait à plus de reel rches et matin ausoir une foule pressée encombrait la vase'glise de ia paoisse.Aprâ-
de statisti-ues qui toutes ont leur utilité. Cetle l'ngue iscussion, qui a pris les instructions,les col esers Lntendaient le.; nombreux pémitens qui se pré-
une large pari de de ncx snnes, était parscniée d'aperçus heuret, de ren- sentaient pour faire leur paix avec Dieui et trouver ce repos le la conscien-

seignemens précieux et de finles allusions. Nous sera-t-il permis d'espi"rei ce qui est a u-de losts dott sentiment, et que le monde te leit donner: Do

que lauteur infîti.gnble le ce travail ne lenfuiraîîî pas dans quelque coin '2000 nomniitianns dont est composée la paroisse de Ste.Shln'citique,il n
obscur de son cabinet d'étude, et ne le dérobera pas au Public núquel il est ect .esté qu'environ vingt qui uni refusé d'énouter la voix uSeigneur.Fasso

dù, en sub-tarnce diu moiis. West Précisément cette discussion qui -notse a le ciel que le mépris qu'ils ont lait de ses gri-ces ne leur attire pioint le Clà-

fait dire quelque part dans cet article,qu'en s'élançant de son Allence, le Petit timent exemplaire.
Séminbii-c de Québec se montrait sots un aspect iiàizòveti et i-nieini. Soui Le 9 juillet soixante et quinze enîtans vinrent avec uit ordrc admirablo

les feux rouìlnns ide ln lisaussion, l'on voi-anit brillei". nux i@sgard d'un nom- ssoir pour la première fois à la table d Seigneur. et prüludårent à cette

breux auditoire des objets d'industrie de tout genre, fabriques dans le pays ; belle communion générale des ieruninnes du sexe qui eut lieu le 12 suivant,
c'étaient cha!cs, pièces d'éètoTe, 'cuir noii", échaitilloiis d'inprimerie, de re- jour de la Dédicace. Qu'il fut beau- nu ciel et à la terre le ispectacle quo
liures, chapeaux de foin. etc. *On crtvait d'assister à une vér.aabe exhi- donnèrent ce jouir l 972 personnes dii so.xr qui se nourririit dii pain des

bition .on était étonné de voir que l'ose pouvait faire tant et de s.i hunnes anges avec cette piété qui leur c.t propre !A vant et nitré-, plus île trente

choses da-s le pnys, et l'on se demandait et l'oni se di.,it: pourquoi ie pour- avaient ceu et eurent encore le même bonlteur.

rmit-on pas faire phs ? C'est ntu moy-en 'de senbhîbles exhbitions aidées du Les hommes ne le cédèrent pas aux feiimes. Le mardi suivant, 14 juillet,
raisonnement et des statistiques que l'on peut stimutl-r l'industrie Ju pays, et on cin vit 1Ù03 venir avec. une édifutinte et noble piété s'asseîir à la même ta-

la faire sortir du sommeil qui la tue. Il a été dit ait milieu de li discussion ble dît Seigneur qtue leurs épnu es, leurs filles et leurs sours avaient envi-

que si on avait autant fait. que si on avait dépensé nutait d' arg.niît (4. itil- ronnée quelques jours auparavant.

lions de livrés) pour l'agricutuire cit pays que pour ses cann'x, -que si Oy Ce iiîéme jour ce-n-uobles et fe:-eis chréents s-honorreit enore en Ln-

avait établi des -fermesm-todèles.()eciui-ci serait dans itn éia't plus prospère iorant le digne CJondjiiteur de degr. de iiontrnil. qu'ils allèrent chercher i

qu'il ne l'est aujourd'hu: c'est là une grande vérité. L-s habitans dii Ca- St. Herimî:as. La brillante cavalcade qui P'mena Ste. Scholastique, était,
nada devraient partouts'assembler pour demander des fermes-modèles. KEnt avec cieux de St. Ierias, de 200 hommes. Sa Grandeur avant de descen-

attend-int ce serait rendre un vrai service que de publier le enthehisme dui dre, ndrean des remercimiensà ces cavaliers rangs en bon ordre autour de

petit Baptiste sur la manière de culiiver, et les sagcs leçoîîs tt père lébert. a voiture, en termes qui mîîarcuîaient combien elle était sensible a ces de-

Ce sera une grande Suvre nationale quel'établissement des maniufîictures ci ninstrati'îns respectieuses qui pnrtaieit de cours religieux.

grand et Alioration de l'agriculture. Ai moment-où l'Evèque allait faire son entrée solenuelle dans l'église,pa-
- Nous sommes encore de l'avis *lue le B:-Canada pourra prospérer encore rnrent ces quelques prédicans oiu colporteurs de bibles, qui depuis quelques
une fois, si :e eiel ne continue-pas à lui être contraire, et si l'halfiant com. années habitent Ste. Scholastique. A leur tête était un é!re aussi res-

prend le besoin d'améliorer sa culture, la legislinre venant en même tems netale que le chef dle cette troupe qui prit Notre Seiiutir au jardin des

à son aide. Mais si Pragrieulture doit en général sifllire à la consommntion oliviers. fl. eurent l'eWronterie de dognitiser ; mais ils se virent bientit

intérieure, nous n'osons pas croire quelle devienJr jamais ln ource pritci- sans nuditeurs, et leur stuccés a été si grand qu'un vieillard, leur adepte de-

pale de notre prospérité et de notre agrar.disseient. Le climat ne nous sut puis environ douze aris, les a laissés pou: rentrer dans le sein de P'Eghlie qu'il
rit pas comme nux belles régions de l'onest, et jamais sis ce ratppioit itots édifre-maintenant.
pourrons supporter avec. e:le la compétition sur les marché *étranîg-rs. Il Le 15 juillet, 57 personnes reçurent la Cdnrirmation, et le 16 le memo
ne faut pas ignorer que noues touchons à uite ère niv relle; il ne faut îia1 oiu- sacremnin fui encore conféré à 121 personnes i ce qui f.rnia 692 personnes.
blier que la legilation impériale nous a ôté: d'uin i cup Pabri de ses ailes pro- Ce iméine jour fut bénie par Mgr. de Martyropolis ur.e mig..iique croix
tecirices, et qu'elle a lnnmcé le commerce, -cet iiipétiueniu: courrier. Ian- les île 5 pieds qui e.t placée sur une roloine dorique île 25 pieds de hauteur avec
plaines iidéfinies de la liberté. Mais nous avon« d'atitres sources à exploi- le pîiédiestal, sur la pine,en face de la grande porte de l'église. .C'est,.u té-
ter.- N'avonts-nois pas uit fleuve magnifique, aux uaix profondes ? n'avons- moignnge îles missionnaires, le plus beau monument qui ait (-té érigé..depuis
nous.pas les pouvoirs il'ennt semées sur toute l'étendue tut pays comme I ls qu'il y a des missions. Pierre Jîscph Lamnoreux, habile peintre et sculp-
étoiles danes Pinmnensité des -cieux ? les forces motrices qçui ne, vouèent rien sleur. en a fait le travaitavec son beau-frèreJoseph Pichl. L, croix placée

'el~srPn pet rveniir àT rêlazrisëëfiioi? lálýîF«e -commilerlc-du( bois. q--- - grmon tsrot:d utre1i colonne. ut unel
onlne di pas caindra Paven;r r-Tunld Qu ber . belle couronne le fietrs fut mise à environ cinq arpens de illise dans unoýn ne (lait pas craindre l'avertir. Joiirn',1 de r2léber. -Jélsedtsr

-' .,. nste champ bien ui. La procession composée de 2000 personnes au
C O R R Er S ?ï T D0 A N C E S. ""'s rendit avec un ordre admirable, établi par îles niisionnaires et

-exactement pnr les paroissienc.
M.L D E nilice noreuse et bien orgTEanisée bordait le -chenin par lequel

La parailie de Ste. Scholastique ne compte que vingt ans dl'existenrce marcais le clergé, que précédaient près 200 demioiselles en hbJits blancs,
'est elle nennmoins qui a donne le branle aux aures paroisses vo:siiies vers enrolées depuiis quelques jours dans la Congrégatioi de Mn1rie immaculée

cette regenratmion morale dont les heureux eeic-s sont si bien sentis depuis une l tlles portait unse superbe bannière faite à in lute pour la rircons-
quelques années. Une retraite y eut lieu en 1841 elllcommeaça te 24 tance.La Jav;dlerie composée île plues de2fn0 enaliers s'avançait majestuu-
janvier et fini le 2 février suivant. Dans cet espace de dix jours 7400 per- seinent à la suite.En arrinant,clactin se rangea de j anière quiavait été dé-
sonnes s'apprichérent île la table sainte. Cette miltitule fui, corme un terminée, autour du brancard Portant la croix. Alors élevant la voie, AMgr. a-
seul homme, excitée nu repentir, à la religion et-à lin -changement aussi dressa très à propo< quelques mots i cette multitude parmi Inquelle flottaient
prompt que durablepar la voix puissante du pieux évêque ie Nney. Il . çà et là en nombre immense de ciarmans pavillions de Ioule grandeur, et
accourut des gens île Montréal, dle St. Laiurent, î le Bvtown. îe St. Martin. don"n la béiiédiction solennelle. Lcrsqu'elle fut finie,tu signal donné, toute la
St. Benoit, Sie. Rose, Ste. Thérèse. Si. Eustache, Ste. Atnne des Plaines multitude. commiiie un seul homme, tomba à genoux, et des chant< de trirm-
St. Roch de l'Achigan, Su. Jérômle, St. Colomîbani, St. Hermas, St. André. i le reltentirent.A prés que les principaux dulclergé et des ctliciers de la milice
ligand Vaudreuil, St. Augustin, etc. et de la cavalerie eurent embrassé la croix,les porteumrs,cn joli coetime,levè-

Quoique les paroissiens îde Ste. Scholastiqme eussent conservé dans-le- rent le brancard,et la procession retourna en bot ordre à lî-glise-En arrivant
même degré les fruints de cette retraite, (ce qui est prouvé par le nonltre de la croix fut pIlacée sur la colonne,et mitille voix répuétrent les paroles qu'elles
commumioius pascales à luetu près le même chaque année depuis cette épo- avaient fait entendre après la bénédiction :Vive Jésus,vive sa croix. Puia.

ùue), cependant comme le juste à une soif insatiable de la justice, ils sollici- se ptosternant encore lous saltirent la cruixi O Crux fe:e sn's unica. Puis -
taient depuis deux ou.trois ans leur cuîré ile leur procturer une mission. Ce- le chSur chantant : Entoiunnns clhrétiens, aujourd'hui, l'hymne ude la recon-
lui-ci, persuadé que p!us elle ser..it ditlérée, p'us elle sernit désirée île tous naissance, on entra dans l'église où tout se termina, après les adieux tou-
et-produirait île meilleurs efres, mutontrait une opposition-dont les motif', à lui. citans des missionnaires, par la bénédiction du Su. Sarement.
seul.-ronnits, caîunaient quelque Peine aux paroissiens, touti en augrmeoniant . Vers trois heures après midi, les paroissiens de St. Colomhan vinrent avc

:leur désir. niin croyant qtu le tenus de se rendre à leursvoux.était arrivé, une petite cavilcadle chercher Mgr. Prine que conduisirent quelques mar.
consentit an dernier a cette mission qui, par divers incidens, -n'a puu avoir guilliers de Ste.Scholastiqt.ue et un bon nombre d'autres paroissiens. En nemelieu que-cette année. tem.s -partirent les missionnaires qui:furent menés à St. Augustirn avec uneNous ne dirons -rien duxzle patient et charitable, île .'loquen'ce sage et suite de J2S cavaliers et de« 52 voitures. Deo larmes s'îchnpprent des -solide, quoique simple, des missionnaires : les couvres merveilleuses qu'ils ont yeux île ceux qui ne purent les accompagner, en les voyant partir. . Diman-'faites ailleurs, ont fait coirnaire leur mérite, et nous n'apprendrions rien au h.]ve honorable.pour les paroissiens île Ste. Schinlnstique--uii ne peuvent ou-public. Mais ce que nounsne .ovons;tairegcfet que les paroissiens ott par- blier ceux qui leur ont annoncé- la parole dle Dieu, et qui 'rappelle ce quefaitement correspondu à la-grácé de Dieu-et üu zèle des missionnîaires. Du firent les chrétiens de:Milet, lorsue St. Paul letur-fit "on dernier adieu.

" Totte-civilistion cuomice lpar les prètres, par les - cérémonies reli-)Il erat.a souhaiter qu'on introdmmt les-Frèêres 1grictlIeursdont nous gieuses, par les mirncl même, vrais ou fau 'inptrie. Il î'y a jamais eui,vons. paelé dans notre numeniro a5 tui 31 juillet. Ils pourraient ol;rer dans il n'y nira jamais, il te peutt y avoir dl'exeption à cette règle, dit le savaritl'agriculture les numénes merveilles que les Frères.de la Doctrine Chrétienne -de Maistre, Dei Pape 2, tl. G, p. 209.'
ont péré dans limstruction. . Ce sont les prêtres qui ont en.10menc. la civilisation en Canada, qui l'unu

-Kote de PEd. des:JIIé/. affermie et lui la développent claque jour par les catéchismes, l'éducation


